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À ma mère



Chapitre premier

TORI

— Alors, tu aimes le sexe brutal ?

Ai-je bien entendu ? Je baisse un peu mon menu pour jeter un regard aux yeux bleu délavé de Stephen Blake, comptable bien élevé le jour et, apparemment, expert en BDSM la nuit.

— Pardon ?

Je garde le ton le plus neutre possible, au cas où mes oreilles m’auraient en effet trompée. Notre premier rendez-vous n’a démarré que depuis vingt minutes, après tout. Un rendez-vous arrangé, qui plus est.

— Pour ma part, je suis un peu plus « brute » que la moyenne. Une bonne fessée, quelques coups de martinet de temps en temps et, quand vraiment les circonstances s’y prêtent, une croix de Saint-André. Avec des fers, pas des menottes. Sinon, elle est trop serrée pour bouger quand elle a mal. Ah oui, et j’ai un nouveau fouet que j’ai envie d’essayer. Et des pinces à tétons toutes simples, et puis des bâillons-boule, bien sûr.

— Bien sûr.

C’est vrai, quoi : qui n’apprécie pas une bonne petite pince à tétons ou un bâillon-boule ? Ah, oui : moi. Et même si je n’ai rien contre les menottes quand je suis d’humeur, je ne laisserai jamais quelqu’un m’approcher avec un fouet.

— Et des aiguilles, ajoute-t-il.

Manifestement, mon sarcasme lui a échappé.

— Des aiguilles.

Je n’y crois pas.

— J’aime le sang, explique-t-il, croyant que j’ai répété ses mots pour obtenir des précisions. Rien de trop méchant, bien sûr, mais j’adore planter des aiguilles dans les tétons. Pas d’uro, évidemment…

— Évidemment.

Bordel. J’attrape mon verre de jus de canneberge et le bois en deux gorgées avides. J’aurais dû commander quelque chose de plus fort. Voilà ce qui arrive quand on essaie de se ranger. On se retrouve coincée avec une version proprette du Marquis de Sade en costume bleu marine et cravate rayée, et pas même une goutte de vodka pour amortir le choc.

— Et la strangulation. Tu as déjà essayé ? demande-t-il, le souffle un peu coupé, justement, par l’excitation. Je ne connais rien de tel que de placer les mains autour du cou de ma partenaire quand elle jouit. Regarder son regard s’affoler quand l’air lui manque, puis devenir vitreux alors qu’elle commence à dériver…

— Il faut que j’aille aux toilettes.

Je me lève si vite que les pieds de ma chaise grincent sur le sol cimenté design du restaurant ultra chic où Stephen, « un jeune homme très gentil et très sérieux », m’a invitée.

— Tu m’étonnes, commente-t-il d’un air sagace. Tu veux que je t’accompagne ? Je serai ravi de m’occuper de…

— Ça va aller, merci. Je sais m’essuyer toute seule depuis l’âge de deux ans.

Je prends mon sac sur la table pour m’éloigner, mais il m’attrape par le poignet avant que j’aie fait deux pas.

— Prends une photo… et envoie-la-moi, ordonne-t-il d’une voix sombre, autoritaire, qui ne me paraît pas du tout sexy.

Beurk.

— De moi en train de faire pipi ?

— De toi en train de te faire du bien. C’est ton intention, n’est-ce pas ?

Avant même que je comprenne ce qu’il a en tête, il m’empoigne la main pour la poser sur son entrejambe, où je découvre une érection qui n’a rien pour m’impressionner. Non que ça soit une surprise. Mais il faut dire qu’arrivée à ce point de la rencontre, je ne pense plus que quoi que ce soit puisse m’étonner.

— Et pendant que tu seras partie, je vais me donner du plaisir ici même.

Je serre assez fort pour lui arracher un halètement – et pas de volupté – avant de me dégager. La pensée qu’il se branle en pensant à moi me file la nausée à vie. Je tends la main vers le whisky-coca qu’il n’a pas touché, et l’avale d’un trait.

Ma nouvelle sobriété peut bien attendre demain. Si je me remets du traumatisme de ce dîner, en fait.

— Excitant, pas vrai ? dit-il lorsqu’il a retrouvé une voix normale. Quand tu auras fini, enlève ta culotte et apporte-la-moi. Je veux sentir l’odeur de ton plaisir.

Je hoche la tête nerveusement et me dirige vers les toilettes, que je dépasse pour entrer dans la cuisine.

— Eh ! proteste un employé en blouse blanche. Vous n’avez pas le droit d’être ici.

Manque de bol, ce n’est pas le genre de blouse blanche qu’il me faudrait. Et je ne vois pas non plus de camisole de force. Dommage. Stephen le gentil garçon en aurait bien besoin.

Enfin, sauf qu’il risquerait de prendre ça pour un fétichisme bizarre et de me demander de le photographier pendant qu’on l’attache… Avec un taré pareil, qui sait ? Mais peu importe, je ne vais pas chercher la réponse à cette question.

— Ne vous en faites pas, les gars. Je ne fais que passer.

Je chipe quelques tranches de pomme sur le plan de travail le plus proche tout en me dirigeant d’un pas nonchalant vers la porte de derrière et la douce nuit de San Diego.

J’enfourne un morceau de fruit et sors mon téléphone pour commander un Uber. Avant que j’aie fini de mâcher, une Mercedes noire s’arrête à ma hauteur, et j’embarque. Parfait. À ce rythme, je serai rentrée avant que ce Christian Grey de pacotille comprenne pourquoi la photo qu’il attend avec tant d’impatience n’arrive pas.

J’ouvre l’appli des messages et fais défiler les contacts jusqu’au nom de ma meilleure amie. Je tape cinq mots :

 

Chloe Frost, tu es MORTE.

 

Il ne faut que quelques secondes avant que les petits points commencent à danser sur mon écran.

 

Chloe : Qu’est-ce qui ne va pas ?????

Moi : Rien.

Moi : Ah, si. À part que le type super intelligent et trop, trop responsable avec qui tu m’as monté un coup ce soir veut m’attacher à une croix de Saint-André et m’étrangler jusqu’à ce que je « commence à dériver ».

Moi : Et le tout avec des pinces à tétons et un bâillon-boule.

Moi : Pas de quoi en faire un fromage.

Chloe : Quoi ?!?

Chloe : Stephen a dit ça ?

Moi : Oh, Stephen a dit BIEN PLUS que ça, et, même après un an de mariage et un an de master de droit, je pense que ça devrait te choquer.

Chloe : Oh ! Je suis vraiment désolée ! Ça va ?

Moi : Oui, ça va. Mais plus de rendez-vous avec des psychopathes, d’accord ??? J’aime bien une petite fessée, comme tout le monde, mais la strangulation ? Franchement ?  [image: ]

Chloe : Mais il a l’air tellement gentil.

Moi : C’est ce que les gens pensent de tous les serial killers DE LA TERRE !!! Tu es beaucoup trop naïve ! Si tu me disais que…

Chloe : Tu es rentrée ?

Moi : Pas encore. Presque. Je l’ai planté dans le resto quand il m’a demandé de lui envoyer une photo de moi en train de me caresser dans les toilettes.

Chloe : QUOI ?!?!?! Beeeeeeurk !

Moi : 100 % d’accord. Où tu les trouves, ces mecs ? Je veux dire, le gars du marketing n’était pas terrible, mais Stephen, c’est carrément un autre niveau de taré.

Chloe : Je suis vraiment, vraiment désolée !!!

Chloe : En fait, c’est Ethan qui l’avait déniché, celui-là. Je te promets que c’est la dernière fois que je le laisse choisir un homme pour toi.

Moi : C’est la dernière fois que je laisse l’un ou l’autre de vous deux me choisir un garçon. Je ne veux plus en entendre parler.

 

Elle marque une pause, et les petits points disparaissent de mon écran. Je me dis que Chloe a été distraite par ma nièce honoraire, ou le dieu du sexe qui lui sert de mari. Je viens à peine de ranger mon téléphone dans mon sac qu’il vibre de nouveau.

 

Chloe : Ethan veut que je te dise qu’il est vraiment désolé. Et il demande si tu as besoin qu’il t’envoie une voiture.

Moi : J’ai pris un Uber. Mais dis-lui qu’il me doit une robe parce que je vais brûler celle-ci. Dieu sait ce que j’ai pu attraper comme vermine avec ce type.

Chloe : Il dit qu’il t’en offrira deux, et une paire de Louboutin. C’est le moins qu’il puisse faire.

 

Je souris. Bordel, ma meilleure amie a vraiment décroché le gros lot avec ce gars. Si c’était quelqu’un d’autre, je serais sans doute jalouse, étant donné que le mieux que je réussisse à appâter en ce moment, c’est Monsieur Je Vais T’Attacher Dans Mon Cachot Rouge Sang. Mais Chloe a traversé tant d’épreuves que je pense que c’est juste le karma qui essaie de rétablir une sorte d’équilibre.

 

Moi : Dis-lui qu’il est presque pardonné.

Chloe : Tu devrais peut-être venir dormir chez Ethan et moi ce soir, au cas où Stephen n’ait pas bien compris.

Moi : Ça va, ne t’inquiète pas.

Chloe : Tu es sûre ? Tu sais bien que ma porte est toujours ouverte.

Moi : Je sais. Mais je rentre. Je vais prendre un bain et boire un petit verre de vin. Avec un peu de chance, les bulles effaceront cette soirée de ma mémoire.

…

…

…

 

Je regarde les petits points qui dansent sur l’écran en attendant que Chloe crache ce qu’elle a sur le cœur, au lieu de réfléchir pendant de longues secondes. Mais je sais déjà ce qu’elle va dire, alors peut-être que je ferais mieux de lui couper l’herbe sous le pied.

 

Moi : Un verre de vin, Chlo, pas toute la bouteille.

Chloe : Je ne m’inquiète pas.

Moi : Bien sûr que si. Mais je te jure, je ne rechute pas. Je contrôle.

Chloe : Je sais.

…

Chloe : Tu devrais peut-être t’éloigner un peu de San Diego. Viens nous voir à San Francisco.

Moi : Voyons, je ne peux pas. Je dois trouver un boulot.

Chloe : Tu ne DOIS pas trouver un boulot. Tu sais très bien que tu peux travailler chez Frost Industries quand tu veux. En plus, peut-être qu’Ethan pourrait te trouver un job ici !

Moi : Je ne veux pas qu’Ethan me dégote un boulot !!!

Chloe : Pourquoi ?

Moi : Parce que j’ai ma fierté.

 

J’ai obtenu mon diplôme il y a deux semaines, fin août, et je suis prête à me lancer dans le monde. D’où le trip je-deviens-sage-comme-une-image dans lequel je me suis embarquée. Dommage que le monde – et le marché de l’emploi – n’ait pas été époustouflé par ma soudaine apparition.

 

Chloe :  [image: ]

Chloe : Tu me manques.

Moi : Tu me manques aussi.

 

Il n’y a rien à ajouter, et je glisse mon téléphone dans mon sac. Pose la tête contre le dossier de la banquette. Ferme les yeux. Je suis consciente que les Frost sont obligés d’être à San Francisco en ce moment : Chloe ne peut pas suivre ses cours à Stanford et vivre à plein temps à San Diego, après tout… Mais l’absence de ma meilleure amie laisse un grand vide. Ainsi que celle de sa petite fille, Violet, le bébé le plus adorable de tous les temps. On n’est qu’en septembre, et ils ne sont partis que depuis quelques semaines à peine – sans compter qu’ils sont déjà revenus à San Diego deux fois, dont une pour ma remise de diplôme –, mais ce n’est pas pareil. On se voyait tous les jours, avant, et les messages, ce n’est pas comparable. Sans parler du fait que j’ai raté le moment où Violet s’est assise toute seule pour la première fois, hier. Bien entendu, le bébé d’Ethan fait tout un peu en avance…

Dieu merci, le Uber se gare devant ma résidence avant que je me mette à ruminer pour de bon. Je fourre quelques dollars dans la main du chauffeur comme pourboire avant de me diriger vers mon appartement. Je sais ce que je devrais faire. Monter, me servir ce fameux verre de vin et prendre un bon bain avec de la mousse. Mais ma voisine, une amie de longue date, Kathy Styffe, fête ses fiançailles ce soir, et je lui ai promis de passer si je rentrais de bonne heure.

Et comme ma soirée a été un désastre absolu, je suis de retour tout ce qu’il y a de plus tôt. C’est pourquoi, lorsque la porte de l’ascenseur s’ouvre, je monte dans la cabine et appuie sur le bouton qui conduit au dernier étage au lieu du mien. J’ai aidé à préparer la soirée, après tout. C’est plus ou moins obligatoire que je me montre. En plus, la future mariée est une crème. Et elle est tellement ravie de cette fête que je ne voudrais pas la blesser par mon absence.

Un seul verre, c’est promis…

J’arrive sur la terrasse aménagée sur le toit. Un verre, je me sociabilise un peu, et puis je redescends vers mon pyjama tout doux et Dix bonnes raisons de te larguer, une valeur sûre quand rien ne marche comme je le voudrais. C’est difficile de rester triste, ou agacée, ou tout autre sentiment négatif alors qu’un Heath Ledger jeune et beau parvient à charmer une Julia Stiles plus que ronchonne.

Je me fraie un chemin à travers la foule de riches et séduisants héritiers, et regarde autour de moi. Reconnaissance du terrain. Pas de doute : la terrasse sur le toit a été entièrement transformée en temple de l’élégance mélancolique. C’est encore plus joli que ce que nous avions imaginé, Kathy et moi, lors des préparatifs.

Les balustrades en fer forgé sont ornées de festons de roses pourpres entremêlées de guirlandes lumineuses.

Les tables, recouvertes de nappes noires, ont été décorées avec des assortiments de roses et de bougies dans des photophores sertis de strass. D’autres roses pourpres flottent à la surface de la piscine éclairée. Dans la lumière qui les baigne par en dessous, elles semblent surgies d’un autre monde.

Même les cabanes ont été enjolivées. Les lourds rideaux de toile ont cédé la place à des voiles diaphanes, noués par des guirlandes de fleurs qui ruissellent de lumières.

L’atmosphère est aussi éthérée que sexy. C’est exactement ce que souhaitait Kathy.

Différents stands de nourriture sont installés en divers points, et les deux bars sont situés chacun dans un angle, en diagonale, comme prévu. C’est une bonne disposition : les gens circulent facilement et se mélangent. L’ambiance est joyeuse alors que je me dirige vers le comptoir le plus proche.

Astuce de soirée numéro 101 : c’est toujours plus facile de trouver sa place quand on a un verre à la main. Ça détend, ça donne envie de bavarder, et on peut aller le remplir lorsque la conversation devient pénible. Ce qui ne manque jamais d’arriver. Surtout avec des invités comme ceux-là.

Malheureusement pour moi, je ne parviens pas à atteindre le bar. Je suis sans cesse arrêtée par des gens qui veulent prendre de mes nouvelles. Je connais la plupart des participants depuis ma première couche-culotte, et avoir joué à la femme invisible pendant les deux derniers mois n’est pas passé complètement inaperçu. Et comme je ne me vois pas leur expliquer que je les ai sciemment évités pour tenter de me ranger un peu, la discussion devient vite embarrassante.

Or, il y a peu de choses que je déteste autant que les silences gênés. J’ai l’impression d’être tombée dans l’Enfer de Dante.

Peut-être que c’est pour ça que je prends le premier verre que me propose un serveur sans vraiment regarder ce que c’est. Puis un deuxième. Et un troisième. Parce que je ne supporte pas la façon dont tout le monde me regarde pour tenter de deviner ce qui se passe dans ma vie amoureuse ou ce qui ne va pas. Les regards, l’examen perpétuel : c’est la raison pour laquelle je change tout le temps de coiffure, me fais de nouveaux tatouages, ou porte des vêtements excentriques et des chaussures extravagantes. Leur donner des détails extérieurs à commenter histoire qu’ils me lâchent sur ce qui se passe en dedans.

Mais ce soir, même ma robe rose bonbon et mes cheveux huilés, avec leurs reflets roses, violets et turquoise sur fond noir, ne peuvent les empêcher de gratter un peu. J’esquive de mon mieux, mais, lorsque quelqu’un m’enlève mon quatrième verre des mains pour m’entraîner sur la piste de danse improvisée, au bout de la terrasse, je ne dis pas non. Pas même lorsque je m’aperçois que la personne qui me guide à travers la foule n’est autre que le frère de Chloe, mon ennemi juré, ce connard de Miles Girard.



Chapitre 2

MILES

Tori est amochée. Magnifique, avec ses cheveux courts et multicolores qui partent dans tous les sens, et sa robe fourreau rose bonbon qui souligne ses courbes douces, mais amochée quand même. Ses yeux bruns sont flous, ses joues rouges, et elle tremble un peu alors que je l’attire sur la piste de danse, puis dans mes bras.

En temps normal, elle ne me permettrait pas de la toucher. Ce qui se comprend, vu qu’elle me déteste. Mais ce soir, elle me suit sans protester. Le fait qu’elle soit si docile est en soi une raison de m’inquiéter, mais sa façon de frissonner, de me laisser presser son corps contre le mien, d’avoir descendu trois flûtes de champagne en moins d’une demi-heure – oui, je la couve des yeux depuis qu’elle est sortie de l’ascenseur –, tout me prouve que quelque chose ne va pas.

Bien sûr, elle ne me dira pas de quoi il s’agit, et je ne vais pas lui poser la question. Mais je ne laisserai pas non plus la meilleure amie de ma petite sœur prendre une grosse cuite… pas quand la moitié des types de l’assistance ont l’air à l’affût pour la mise à mort.

Le deuxième signe indiquant que ça ne va pas est qu’elle ne me parle pas du tout, même une fois dans mes bras. Dans son état normal, Tori a la langue bien pendue, et elle ne se gêne pas pour me faire savoir à quel point elle me méprise. Alors, la voir aussi silencieuse ne me laisse aucun doute sur l’existence d’un problème. Je suis inquiet.

La chanson se termine dans un murmure et le DJ enchaîne avec le morceau suivant, nous entraînant, par un glissement de doigt sur l’écran, d’un rythme lent et sensuel à un tempo rapide, endiablé. Je la fais tournoyer autour de la piste. Sur le refrain, je l’écarte en un tourbillon avant de la ramener vers moi d’un geste sec qui plaque son corps contre le mien. Délicieux.

C’est alors qu’elle lève la tête pour la première fois et que nos yeux se rencontrent. Je vois un éclat dans les siens, qui me rappelle cette attitude qu’elle endosse comme une seconde peau. J’en suis tellement heureux que c’en est déraisonnable, surtout quand on sait combien elle m’agace en temps normal.

— Tu es au courant que, habituellement, on demande à une dame son avis avant de la faire danser ? Au lieu de la traîner sur la piste comme un homme des cavernes.

Elle arrive à me regarder de haut, bien qu’elle fasse largement dix centimètres de moins que moi, même perchée sur ses talons absurdes.

Je tente de ne pas prêter attention à la bouffée de soulagement que suscite sa provoc. Au
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